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Le théâtre refir ‘enlc une matHardc scnanl <.'nlc1i«r à Rninbothe. Au fond, 
une porte; 4 jjnrKhe de I# porte, un petit n'cJiaud. un bulTel, au-dessus 
duquel nt un râtelier rc Mènent pltificws jupe*; A (Imite de la porte, une 
diatte; dan* l'anule. ntte enrde tendue. A diotle du théâtre, une opi'ée cl 
une petite table; & gauche, des lottes de diverses dimension», un ehcralul. 
une boite 1 ronleur», etc. Presque au milieu de la arène, un peu i gauche, 
un judas ferra-' , a»«eJ phiml pour Wwr pa*aer la tète et les bras, 
inniojrri nirtttotrei à la repr/ienla'i-m . Des toiles peinte» dissé- 
Blindes dan* la chambre, un chevalet, une Ml» 4 couleurs; sur la corde 
tendue dans l'angle. un habit noir, un gant jaune et un faut col ; nn rdehaud, 
un rltelier lier des pipes; sur le buffet, une n*siell« et nu couteau ; un 
chapeau de rapm, une carafe d’eau : 4 la croisé.-, une peignée qui se dé- 
taebe; sur la talrte, une feuille de papier. S^us le Ih- âtre. une semelle, des 
couierts. des côtelettes, une pâlie dr linrnnrd détachée, des assiettes, des 
plat* ronlenant un reste dr homard, un pâté, des haricots, une blague 4 tabac, 
une cigarette, nn bol de punch, des rerre» 4 rhimpaniie, une bouteille de 
champagne 4 moitié pleine. Dans la enulisse, une lettre. 

BAMBOCHE, 4 la porte <t*i fond qnVo eotend fermer. 

C’est ça... fermez la porte à double tour... (n«*«aani «**■».) 
Ce père Rnbotin n'est pas trop bêle pour un homme veuf... 
propriétaire... et dwreutier tout à la fois... Je lui dois deux 
termes... c'est peu de chose... il est vrai qu'il n’y a que six 
mois que je suis son locataire... Ne pouvant le payer, je lui 
ai proposé de faire son portrait... mais il se délie de la res- 
semblance... Il préfère une enseigne pour sa fabrique de bou- 
dins blancs -et de saucissons à l'ail... Seulement il exige que 
je la lui livre dani les vihgt-quatre heures... demain, 15 
avril, à midi... El pour hi 'obliger à travailler, il m’enfclrne... 


Parole d'honneur, j’en suis bien aise... sans cela... Et pour- 
tant... penser que pour quarante-deux francs cinquante cen- 
times que je lui dois, je vais lui faire un chef-d’œuvre!... Ah! 
c’est triste. Mais il le faut... (n-ium n «»in «un* *>o fon«*et.) Les 
toiles se touchent, débine complète. C'est égal... tout cela 
n 'empêche pas d’être heureux... 


Ain : Tout n'eil Jani et bai monde . (La 
Le rapin sur U terre 
Lit mil (bis) 

Pour narguer la m itère, 

' J’en rii. (Ma) 

Gaieté, douce folie. 
Amours, (Ms) 
Remplissent senti sa vie, 
Toujours, (bit) 

S'il n’a pas dans sa bourse 
Le sou, t&tt) 

Il sait faire ressourça 
De (oui ; (6û) 

Sans argent il s’amuse 
Entrai-, (Mit 
Et {.-imals il n’àrètise 
Le sort. (Ma) 

La fortune inconifnnia 
Le laisse b court. 

Au» ilôt chez sa tante 
il cuurl. (bis) 


Reine de Chypre.) 
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D* l'avenir qu'on rdoulis 
Il rit; (6 m) 

I J Pour qu'il vive, une cruftie 

Surfit. (6 m> 
l'nfl croftic cl »a mie 
Pour lui (for) 
joignent de la vio 
L'ennui. (614) 

Avec uu »an» fromage, 

Du pain, (Air) 

Quand l’amour le partage, 
nicu ii’mI plus sain. 

Mêlions-nous au travail... (h /inuaii* iievaai le ta rreiionaam, 

preoil u patelle, >e» |»»craux, cl cherche h faire sortir de la coalrur <1 une troir 

qn'ii pm» entra *e> 4niç»s.) Allons Iton!... je n'ai pas de vermil- 
Ioij... (il jeu* •* »«»*« p®r terre.) Malédiction !... c’est-à-dire que 
le rouge me monte au \ isage de fureur... Bah î j’emploierai du 
jaune à la place... je ferai mon particulier bilieux au lieu de 
le faire sanguin... Voyons... travaillons à l'œil... de mon bon- 
homme. (MnOqne an dtl.ors.j Tiens... dc$ Alsacien* dailS la COUT... 
la polka. (s 0 frottant les jani**.) En voilà une qui me porte sur 
les nerfs... des mollets... c’est à n’y pas résister... ça vous en- 
lève... Ça VOUS... I Tout en pripraonl il fsit quelque» mouvements sot place, 

pats il ie laisse «lier h poihtr.) C'est Uni... revenons à mon tableau... 
Si je fumais une pipe tout eu travaillant... (u va au rtuiirr 
dessus du i.ufirt.) Laquelle choisir? l’Elna... la Vaporeuse... ou 
le Vésuve?... (n « p«nd une.) Va pour le Vésuve!... (Foniiunt d*** 

ses poclie*.) OÙ Dit ITIOn tabac?... (Allant du NolTel à h latte h droit*, 
puis Inversvat la s«**o et la remoalaal * giuclie.) Ou ai-je mis mon ta- 
bac?... Est-ce que je n'aurais pas de tabac?... (s« «tournas.».) Je 
n’ai pas de tabac... je ne puis pourtant pas rester ainsi... 
(Allant **rs la fendue.) Si le père Topinard, le suisse de la maison, 
voulait... mais il ne voudra pas... sous prétexte que je ne lui 
ai pas encore donné le denier à Dieu, il me refuse tout crédit .. 
(Avne imiigaïuon.) Voilà bien les hommes!... Voilà bien les Suis- 
ses... Bas d’argent, pns de tabac... (B»*»r.ia«n a i> fenêtre.) Tiens, 
manuelle Polkette, ma voisine de l'étage au-dessous, est sur 
sa terrasse... elle fume une cigarette... Est-elle heureuse! elle 
a du tabac... Si j'osais.. Pourquoi n'oserais-tu pas, Bambo- 
che, mon ami?... Tii ne lui as jamais adressé la parole... c'est 
vrai... mal* entre voisins... (tonnant.) Hum... buin... Elle lève 
la tête... 

polkctte, dan» u fouiim*. Est-ce que la fumée du tabac VOUS 
incommode... jeune homme?... 

bamboche. Au contraire, mademoiselle... si j’osais même... 
je tous prierais... de me donner de quoi fumer une pipe... 
polkette. Comment donc!... mais très-volontiers... 
bamboche. A charge de revanche... bien entendu... 
polkette. Mon tabac sera peut-être trop fort pour vous... 
c’est du caporal... 

bamboche. l>u caporal... n’importe... j’en fume de tous les 
grades... c’est que je ne puis pas aller le chercher... je suis 
enfermé... 
polkette. Bah!... 

bamboche. Je vais sauter sur votre terrasse... 
polkette. Par exemple!... et les voisins?... 
bamboche. Alors je vais vous envoyer le Vésuve... 
polkette. Le Vésuve... c'est votre groom?... 
bamboche. Non... c’est ma pipe... 
polkette. Très-bien... je vous la bourrerai... Avez-vous une 
corde? 

bamboche. Certainement... (iuchMm* <t«n» u chambre.) J’ai ma 

Commode, (il etilero la rorde *ur laquelle liaient »«i*f — mlti* l’habit unir, le 

gant j*oop *1 i* fan* coi, qu’il po*e «or la duiw.) Voici la corde de- 
mandée. 

(Il ntuchf « pipe et In detceml par la fenèire.) 

polkette. Fameuse bouffarde que vous avez là, jeune 
homme... c'est joliment culotté... Je vais vous rallumer... 
bamboche. Vous êtes trop bonne. 
polkette. Enlevez... 

I Bamboche remonte «a pipe allumée.) 
bamboche. Merci, voisine... (n fn« 0 .) Votre tabac est excel- 
lent... 

polkette. Vous êtes enfermé, disiez-vous?... 
bamboche. Pur M. Habotin, notre propriétaire... 
polkette. Tiens... comme moi... Vous lui devez?... 
bamboche. Deux termes... Et vous?... 
polkette. Trois... en i>ayemeut desquels il veut que je lui 
confectionne une robe de chambre et des pantoufles... 


BtNBocHE. Moi, une enseigne... 
polkette. Vous êtes peintre ?... 
bamboche. D’histoire... Vous couturière?... 
polkette. Par occasion... Artiste dramatique par profes- 
sion... premier rôle... 
bamboche Fichlrc! Au Théâtre-Français?... 
polkette. Oui... des Batignolles... Ma cigarette est finie... 
je rentre... 

bamboche- Déjà?... encore un moment, voisine. 
polkette. Impos ible!... mon diner est sur le feu... d'ail- 
leurs c'est mauvais genre de parler à la croisée... ou nous 
observe... 

bamboche. Votre conversation est si agréable... 
poi.KKrrr.. Vous Ôtes trop honnête... Mais, j’y songe, il y a 
un moyen de la continuer. 
bamboche. Vraiment!... eh bien... vous rentrez?... 
polkette. Attendez... laissez moi faire... 
bamboche, roTrn.nt ru »cr o*. Elle est charmante, ma voisine... 
je ne l’avais jamais remarquée... et puis elle fume Irès-genti- 
ment... J’aime lieaucoup une femme qui fume... (oo mima rntgn 
«•«rMftcwpMfpbticiwr.) Hein!... qu'est- ce que c'est que ça... vou- 
drait-elle défoncer mon plancher. ..et réunir nos deux appar- 
tement... Ce serait en effet un moyen de continuer la con- 
versation... (U ta antre 4‘tiit endroit h tm a»iro, A infniro que le* coup* eut 
|‘»ir <r«lff fapfda an» te» pie*.) SaUVOIlS IIIOIJ tableau, (il met If cbe- 
%bIg| de oMé* A droit#, et dégage «amplftemenl la «cène.) Ça redouble... 
(a ta moment If pfeacber qui ireonvrait le )ud»* *aolr . ) Bon!... elle a 
percé le plafond. 

POLKETTE, ee dedaoi. Le YOilà!... 

BAMBOCHE, «‘«pprochanl *1 regardait. Qu'e§t-CC quC C’CSt qUC Ça? 

polkette. Un judas que j'ai fait fermer lorsque j’ai loué 
celte chambre... 

bamboche. Je ne le connaissais pas. 

polkette. Vraiment... J’espère que vous n'en abuserez 


pas. 

bamboche. Oh ! jamais, (a part.) C’est très -commode... (iuui.) 
Vous êtes joliment meublée, voisine... 

POLKETTE. Vous trOUVCZ... 

bamboche, loojtvon pfoché »«r !• jutii*. Votre appartement em- 
baume: ça sent... attendez donc... le patchouli... le vétiver... 
Non, c'est plus délicat encore... j’y suis... ça sent la côte- 
lette... 

polkette. C'est pas étonnant... j’en ai là deux sur le gril... 
Tiens!... une idée... voisin, je vous invite à dîner... 

bamboche. Elle est bonne celle-là... En toute autre circon- 
stance’, j’accepterais volontiers, mademoiselle, mais vous 
oubliez... 

polkette. Quoi donc? 

bambolhe. Que nous sommes renfermés chacun chez nous... 
polkette. Eb bien!... qu’esl-ce que ça fait?... 
bamboche. Comment! qu’est- ce que ça fail?... 
polkette. Certainement, vous allez mettre votre Couvert 
sur le bord du judas, moi je placerai le mien sur ma table... 
Je vous ferai passer la moitié de chaque plat... et nous dîne- 
rons ensemble... à distance. Qu’en dites-vous? 

bamboche, i part. 1,’odeur de ses côtelettes l’emporte... («um, 
□o j«4o».} Ma foi! j 'accepte .. 
polkette. Mettez votre couvert, et dépêchez... 
bamboche. Ça ne sera pas long... (il »a »• mm, pr*»<i une ■»- 
ticllf caMre, et un coulfiu qu’il l* 1 ** •« L^rd du jml#*.) C’est tait. 

polkette. Bien... Envoyez-moi la corde. (namboebe *!>«•# u c«da 
por i» j«d*».) Enlevez, et servez chaud. 

(Il tin* la corde, et ramène une côtelette, qu’il détacha et met dan* 
l’anitilt.î 

bamboche. Superbe côtelette... odeur délicieuse! 
polkette. Passez-moi la corde... Enlevez. 


BAMBOCHE, méntf jeu; M raoiro» an* palU de homard. Dll homard... 

L’artiste e*t gourmande... (Aujud**.) Voisine, je suis confus... 
polkette. Passez-moi la corde. 
bamboche. Encore! 

polkette. Toujours, (u giioe la corde.) Diable!... c’est que je 
ne peux plus attacher ça... 
bamboche. Qu'est-ce donc? 
polkette. Des haricots... 
bamboche. Je les adore. 
polkette. Si je pouvais vous passer le plat... 
bamboche. Attendez... peut-être qu’en... (il m ai-t a genou», 
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P"* •« •■«* far le juiU», qmiiil tout J' s» o»np il »• r»»i»e.) Ou plutôt, 

non. Autre idée... voisine , nous allons dîner à la meme 
table... 

POLKETTE. OÙ donc? 

bamboche. Chez moi. . Votre appartement est très-bas. En 
mettant une chaise sur votre table, vous atteindrez facilement 
au judas. 

PO LUETTE. Eli effet,,, 

bamboche. L'ouverture est assez grande pour que vous puis- 
siez y passer la tête et les bras... Nous dînerons sur le plan- 
cher. 

polkette. Tiens, tiens, tiens!... jeune homme, voire idée 
est originale... je l'approuve. 

bamboche. Bravo... biavissimol Je suis si content que je 
parle italien. Ne perdons pas de temps... Avancez la table... 
Là... maintenant, la chaise dessus... Très- bien!... montez 
doucement... Prenez garde... Bonjour, voisine. (rii« pa.« L le 

Ihm par le jwta«. UjihIkhIic lui «err» U mam. Pas mal; et VOUS? 

(Il lui einbra.ip la main.) 

polkktte, rtiinm n ui.ia. Jeune iiomme! 
bamboche, * pki. Ali! c'est vrai... c'est trop tôt. 
fouette. Voyons... le couvert... mettez la nappe... 

(Elle lui jette une senfeUe.) 

BAMBOCHE ; «I M m*i à gMMS, déploie la i*n ■. !(.> rl IVlalr. 1-1 liappC 

est mise... passez-moi l’argenterie... (ri* u rm px..*r 

Mrat tco» le* otjoU qu’il uouome.) Dit niU lllecl lOI't !... EXCU.'CZ... Ll» 

porcelaine. Hein! Iles verres ù champagne... (au ju.u>, i* i.n.» j 0 

PoUeiie icunl um- t-.iiC-ill- tic ci*sm(Kig*e.) (JuC \OJS-jo? 

poulette. Prenez donc. 

lIAMIUtl IIK, prriMui la frualelilr q>,‘il regarde aies «dourafiixi. ÜC l’aï, 

du moët... Une bouteille; c’est-à-dire, non... une demi-bou- 
teille. 

POLKIXÏE, le U»» ftwi «• JuiBt. OÙ èlOS-VOUS dont? 

BAMBOCHE. Voilà... VOilà... (|l po* la U>uc^.lle et Jurai l'j.ueitc.) 

Un reste de homard... un pâté. 
poleette. tyix perdreaux... 

B.vMiiociic. Ah!... (k*Ic*»ui Ir dexiM >iu pAir.) Los perdreaux se 
sont envolés... N iinporte... La croûte a Pair excellente... Iles 
côtelettes... des haricots... 
polkette. C’est tout... 

bamboche. Du homard... de la croûte de pâté. . des hari- 
cots, toutes choses légères... Mais c’est un festival complet. 

(Il se lève.) 

Am ; ViV te Roi. {Paul Ilcurion.) 

Oui, c’en un vrai festival. 

Un régal 
Sans égal, 

Un repas tout royal!... 

Je ne puis y croire, 
lia ri CO UH... pité... homard !... 

Le festin d’ Balthasar, 

O superbe festin 
Dont parle l'histoire. 

Auprès d* lui, c’esl certain. 

Eut ici paru mesquin... 

Auprès d’ lui, cm certain, 

Eût paru! mesquin. 

Merci, ma voisine, merci!... 

Convive toujours aimable. 

Je saurai bientôt ici 
Faire honneur à voire table. 
i' veui, dans celle occasion. 

Moi, modèle d'abstinence, 

Par une indigestion 

Lui prouver ma r Von naissance. 

Oui, c'est un vrai festival, etc., etc. 

Eh bien! voisine, vous ne venez pas!... 
poleette. Tout à l’heure... Faut bien faire un peu de lui- 
letle, quand on va dîner en ville... 

bamboche. C’est juste... si de mon côté... Dame!... quand on 
reçoit... Consultons tna garde-robe... Un habit noir... un gant 
jaune, et un faux col... Si je mettais le faux col... 

(U va pour mettre son faux col, quand Polkette parait.) 
POLEETTE, paraiu* nt a» jada*. Là... me VOilà... TieilS, YOlre COU- 

verl n’est pas trop mal mis... 

(Elle arrange différentes choses.) 

bamboche, t'approckam. Enchanté de l'houncur... Donnez-vous 
donc la peine de vous asseoir... 

polkktte. Pourvu que ma chaise ne dégringole pas... Je ne 
suis pas très-rassuréc... 


bamboche. Tiens, au fait, si nous essayions... (n m ie«<»ie <ie 
la »o«i«w.) Vous pourriez peut-être... 
poLKErrE. Pas du tout... 
bamboche. Puisque vos épaules ont pu passer... 
poleette. Ça ne Cuit rien... Des raisons très-fortes s’y oppo- 
sent. 

BAMBOCHE. ContlU. 

POLEETTE, runiio.ni U tlian.br*. Qtl'osl-CC que VOUS payez ici?... 

bamboche. Quatre-vingt-cinq lianes par an... tout compris... 
Je suis dans mes meubles. 
poleette. Ça n'est pas beau... 
bamboche. La vue est superbe... puisque je vous vois... 
poleette. Un conjplimeul!...Si nous dînions... j'aime mieux 
ça... Nous causerons après... 
bamboche. A table... Comnient vais-je m'asseoir? 

POLKETTF. Par terre. 

bamboche. C est juste... (s’amyant.) Voilà... Les jambes croi- 
sées... à l'orientale I... 
polkktte. A boire... Du champagne... 
bamboche. Du champagne!... 

ENSEMBLE. 

Aie de Claviste llurtov*. (Couder.) 

On p«ul mV.n croire. 

Manger et boire 
Avec ardeur, 
hivli sur la terre 
Ne peut mieux faire 
Nuire buuhcur. 

MM-KKTTK. 

Buvons, liuvous h l'amitié fidèle I 

liAMIMKUC. 

A l'amitié .. •oit... mai* un jour 
J'cspcre puuvuir, ù ma belle, 

Boire avec vous h notre amour. 

(/(• boivent.) 

REPRISE DE L'ENSEMBLE. 

polkette. Voisin, vous 11e m’avez pas encore dit votre 
non»... Passez-moi le homard... 
bamboche. Un m'appelle... Bamboche... 
poleette. Bamboche... c’est un très-joli nom... J’en raffole... 

BAMBOCHE. De IllOU UOtll? 

polkette. Du homard... Moi, je me nomme Polkelle. 

BAMBOCHE, IUM. Polkette ! 

POLKETTE. 

Air de ma èrunrft'. (Arnaud.) 

Oui, jo me nomme Polkette, 

El chacun répété (ht*) 

Que danseuse plu» parfaite 
Jamais nu pinça 
Mieux la polkn. 

Il faul me voir, quand le dimanche, 

Bouqtirl en main, j'arrive au bal; 

De» que .parait ma robe blanche. 

L’orchestre donne le signal, 

Ij*»le et joyeuse, je m’élance ; 

# Chacun bientôt subit tna loi. 

Et tous les cœurs entrent en danse. 

Tournent, et sautent avec moi. 

Oui, je tue nomme Polkette, etc. 

Jamais de bruit ou de scandale ! 

Jamais de ces grands entrechats 
(lui peuvent blesser la morale, 

Et surtout jamais de faux pa». 

Aussi tout haut chacun m'admire 
Avec un respect sans égal ; 

Et j'ai conquis, j'ose le dire. 

L'estime de tous en général. 

BAMHOCilK, lesdsnl tonjonr» ion astirttr. Kl dire qUË depuis six 

mois que nous sommes voisins, c'est la première fois... Voi- 
sine... j’ai envie de vous embrasser... 
polkette. Par exemple... 

bamboche*. Bah! faut que je vous embrasse... (h «m iV«- 

brsiwr; rite te derenJ en éliminai à lui frapper «ur les doigts avec ion ou- 
ïes» ) Je vous en prie... 

polkktte, *»ee d%n»te. Jeune homme... de la tenue, ou je 
rentre dans... (mMimat i*j«ts») mon appartement .. 

RAMuocnx, d genoux. 

' Air du Forgeron. 

Pourquoi, si cruelle, 

Vouloir refuser 
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Un *eul haiscr 
Uu .l faudra céder; 

I.«if*qu’amaol fidclg, 

J ‘engage en ce jour ■ 

Et sans retour 
Mou cœur plein d'amour? 

Voyou»!... un baiser, ma chère... 

mum. 

Non!... vraiment... rien... rico... 
bamboche. 

Ah! cédez à ma prière... 

roLKETTC. 

Non!... vraiment... rien... rien. . 

■ tua eu. 

Conveniez, beauté farouche... 

rOVKKTTS. 

TaiseZ' tous... rien ne me touche! 

iumbochz, à part. 

C'est ce que nous allons voir... 

Je ne perds pas tout espoir. 

(IJ prend t'a «licite dans laquelle mange Polkette el la place à distance.) 
polkette, vitsmem. Qu'cst-ce que vous faites donc?... Ma patte 
de homard... Je n'ai pas fini... 

bamboche. Pas de baisers, plus de homard... (Éto*M»i u»c 
iitn utietos u booicitle.) Pas de haricots... pas de cliarn-. 
pagne... 

POLKETTE, .'iSurriDi tl'iitirvpur l'attieUe Jn Knnut.l «ju* B*mU>cbu ülot^ue. 

Sapristi... jeune homme, c'est une trahison... 
bamboche. Consentez..'. 

polkette. J'ai encore faim... Voyons... (Tendant une joue.) 
Donnez la patte... (lt ImtrtiH « ica.laoi l'*t«<euu du bonard d'iino 
nuti. — Tondant faune Jour.) Et les haricots... (uimo Jsu.) Et le 

champagne... 

REPRISE DE L ENSEMBLE. 

IUMBOCUC. 

Pourquoi, si cruelle, 

Toujours refuser 
l'n dout baiser 
Qu’il vous faut céder, 

Poisqu'aniiioi fidèle 
J'engage en ce jour 
- Et sans retour 

Mou cœur plein d’amour? 

rolKZTTC. 

Toujours en truelle 
Fill' doit refuser, 

Meme un baiser 
Qu'elle veut céder. 

Afin que près d’elle. 

L'amant plein d’amour 
Livre en ce jour 
Son cœur sans retour. 

polkette. Vous êtes joliment rusé, iponsicuv bamboche. 
bamboche. Mais non... pas; trop... 

polkette. Vous me faites l'effet d’un fameux Lovclace, cl si 
ma vertu n'était pas aussi solidement assise... Ah! 

(Elle pousse un cri et dUparsil ; on culenJ un bruit Je meubles qui dë- 

gringoK-ut.) 

bamboche, reprisât s» jmIm. Graud* dieux . L’échafaudage a 
dégringolé. Elle se relève... Manuelle l'olkeUe, vous êtes-vous 
fait mal?... 

polkette. Presque rien... une contusion légère... 
bamboche. Mettez une compresse d'eau salée... tout de suite. 
polkette. C'est ce que je fais. 

BAMBOCHE, rvfinLinl jur lu jud». Oll ! ollt... 
polkette, niant. Jeune h ;mrac!.-. uc regardez pas... 
bamboche. Je me retire... Je vais préparer du ttié... 
polkette. C'est ça... Je remonte dar s un instant... 
bamboche. Enlevons les restes du festin... (u po*« tout w le 
Bafi-t.) Maintenant préparons te thé... Je dois en avoir quel- 
que paît, (il regard* ••tru.'-icmeni daui u Uiltu, <ttrri<-rc »r« loilut, «ou» 

•oBitufei.) Est-ce que décidément je n’aurais pes de thé? 

POLKETTE, (uralaMUl au judat, U ng..<rUe A U bondi-. QuC fjlte»-VOU> 

donc là ? 

bamboLhe. Je cherche du thé... 

polkette. L'eau tiède me tourne sur le cœur... Je préfère 
une cigarette... On fume et on cause... Jeune homme, vou- 
lez-vous du caporal? 

bamboche. Je crains de mettre cet té blague à sec. 
polkette. Elle est inépuisable... Quand il n'y en a plus, il 
y en a encore. 


bamboche, attini *u tftialkf. En votre honneur, je vais fumer 
l'Etna. 

polkette. Voyons l'Etna... Brûle-gueule un peu distingué... 

baiiboc.uk, bourrant ta pipe. 

Ain du PyiU d’amour. tBalte.) 

Le ubac, Mch«-te. ma telle, 

Eut toujours pour moi des appa» ; 

La pipe est un am: (idole 
Qui consola et ne trahit pas ; 

Lorsque mon Ame est opprimée, 

J’ prends ma pipe... ci soucis, tourment, 

Tout s’envole avec sa fumée, 

Autant en emporte le vent. 

(Ut fument , et reprennent ensemble :] 

Tout s’envole avec sa fumée, 

Autant en emporte le vent. 

POUZTTB. 

Moi, je vois dans la cigarette 
I. 'histoire de plus d'un amant. 

D'abord un feu que rien n’arrélc 
Qu’on croit d'voir durer constamment. 

Mais l’ardeur est bientôt calmée. 

Adieu promette!... adieu serment!... 

Tout cela s'euvolc en fumée, 

Autant en emporte le vent. 

(IU fument, et reprennent ememble .•) 

Tout cela s'envole en fumée. 

Autant en eiupoite le veut. 

polkette. J’aime votre profession, monsieur Hamboche ! 
Avez-vous exposé déjà? 

bamboche. Certainement, rue Coquciutrd, une enseigne 
magnifique. 

polkette. Votre fitmllle doit être fière ? 
hamboche. Elle ne comprend pas les arts, nia famille, ou 
plutôt mon oncle, qui seul la représente aujourd’hui... Un 
homme gros, et très-riche. 
polkette. Ah ! un agent de change, ou un dentiste. 
bamboche. Non-. Mon oncle est un bourgeois, tout ce qu’il y 
dt de plus bourgeois. * 

polkette. Qu'est-ce qu’il fait donc? 
bamboche. Il a deux fonds. 
polkette. Mazelte ! A lui tout seul ? 
bamboche. A lui tout seul. Un fonds d’épicerie qui le fait 
vivre... et un fond do chagrin qui le fera mourir. 
polkette. Tiens... mon parrain est épiccmar, lui aussi. 
bamboche. Epiceinar f Très-bien... Ah ! vous avez mi par- 
rain ? 

Polkette. Qui a promis de me doter. Oh ! grâce à lui, je 
serai riche un jour... quand je me marierai... 

HsMiioc» f.. Esl-cc que vous songez... 
polkettc, Daine! Il faudra bien finir yar là... 

Ait de madome Favart. 

Dans cc monde uù la médisance 
La poursuit de ton noir venin. 

Une grisette, je le peute. 

Doit songer b faire une (lu. 

Mais j'attendrai que mon front ail de» rides. 

Se marier, je vous le dis bien haut. 

C’est en amour prendre scs invalides ; 

Or, on les prend toujours trop tôt. 

bamboche. Vou» croyez ça ? 

polkette. C'est mon idée. 

hamuoche, vi.Muwit. Eb mais... il m'eu pousse une. 

. (Il se gratte le front.) 

polkette. Au front... uuc quoiî 

bamboche. Une idée, et délicieuse encore... (s* le «ut à p*.t.) 
Elle est jeune, jolie... Elle aura une dot. Moi, je nai rien, 
c'est décidé. 

(11 va vivement vers 1e buffet.) 

polkette. Qu'esl-ce qui le prend donc ? {a*n»u..t.« quitte son 
ro-i«w d'.iriicr.) 11 quille sa blouse maintenant... Dites donc, 
jeune homme... et la décence... Il met son habit noir. 

BAMBOCHE, venant sur le devant d« la seme mettre ü-n gant. C’est 

fâcheux de n'avoir qu'un gant jaune... Il ine manque aussi 
des bottes vernies. Autrefois j'en portais... vernies à plusieurs 
couches, mais va me ruinait... Toutes mes bottes crevaient... 
des suites de couches. 

POi.KEm:. QuW-ce qu'il a donc... à parler tout seul ? 
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douux-he, * ii.i-n«w. Je crois que je puis hasarder la dé- 
marche. (h j **> u-po* iw t« buari.) Le chapeau à la main, 
cl le gant jaune en avant... ht «ter* *» (r^io a«u «t t»ppnxM« «a 
utiMoi ro(«ciB«>u«iiM ui poik,iu'.j Mademoiselle... 
polkeitl. Après? 

BAMBOCHE. Mademoiselle... (iMtati uni. cliaUc rl «’tm.aai tu face 

<i« Foikeiie.) Je vous demanderai la permission de m'asseoir. 
pôle et i e, ruât.. Faites comme chez vuui. 
bamboche. Vous êtes trop houne. 

POLKETTE. OÙ VOUleE-VOUÈ Cil VCIiîl' ? 

bamboche. Je n’irai pas par quatpft chembtt... (a p*rt.) Brus- 
quons la chose... Iium.) Mademoiselle Polkclle, je sous de- 
mande votre main. 

polkette. Pourquoi faire? 
bamboche. Dame! pour vous épouser. 
polkette. M’épouser!... (a»m.) liai liai lia I C'est pour cela 
que vous avez mis votre haliil uoir et votre gaut jaune? (H 
«die bi nu u uou tABi«v.) Ha ! lia! ha I 
bamboche, a p.n. Ç'i ne prend pas. 

polkette. La farce est excellente, lia! ha! ha! vous save* 
bien que je ne veux pat me marier encore... Vous repasserez 
plus tard, dans vingt-cinq ou trente ans. 

bamboche, a part. Enlevons la situation. (a««< (eu.) Polkette, 
je vous aiiue. 

polkette. Depuis une heure que vous me connaissez ? 
bamboche. U faut bien que ç t commence. Qui, depuis une 
heure... ce u'est plus un cœur que j’ai là, c'est une locomo- 
tive... qui menace de briser ma poitrine, ou de me lancer à 
toute vitesse sur le rail du désespoir. 

polkette, naai. Le rail du désespoir... Ha I lu I vous êtes 
ainusaut. 

bamboche. Ne raillez pas, Polkette. la situation est grave, 
je parle sérieusement. 

polkette. Sérieusement aussi je vous réponds que je tic 
veux pas. 

bamboche. C’est votre dernie r mot ? Une fois, deux fois, trois 
fuis. 

POLKETTE. Adjugé. 

BAMBOCHE, ijiiiiuiil «il. Ii j lu l q»*ll ta Jrte» »iee ilatit W l.tifol ; a 

pmi. J eu sois pour mes frais. (Aiwrm*m ic Oh! ce ré- 

chaud... je la liens... (lum.) Je sais ce qui me reste à faire. 

(beUiat a la prlitu Utile à dio.te, fl Miiiit mec un piiKi-au, en |>truiit Je 

i> couleur *•> la paieiie.) « Mou cher onde, quand vous recevrez 
» celte lettre, je ne serai plu*. » 
polkette. Ileiii!... Qu’esl-cc qu’il dit donc? 

BAMBOciiK, t<m«nt « Je vais mourir jiour une femme que 
» j'aime, et qui refuse de m'épouser. Adieu, cher oucle; au 
n plaisir de vous revoir là-haut. » 
polkette. C’est pas bientôt lini, toute celte comédic-lâ?... 

BAMBOCHE, Je mcUie lYlin*-. CpicitT', rilü IHcUC. ,A |»i|.) 

CVst une couleur... mon oncle demeure rue Verte. (T>m«i»i>i 
u.*cé«ii>. mm.) Vous l'aurez voulu. 
polkettk. Farceur ! 

Dabi* ouïe, à n rnSire. Porc Topinard .. celle lcllru ù la 
pacte... 

polkette:. Est-ce que véiiLblcineul .. 
bamlocue. Maintenant, procédons aux dcmicis prépara- 
tifs... ( Aire ano lUuUwf coa*i'|uf .} O Polkette, pourquoi vous ai-je 
vue? 

POLKETTE, .Ile le iiûl Je» jeu» tnc ife|«iéuje. A jwn. Que va-t-il 

faire?... 

IUMItor.ll K, Il |irei»J le iêi'U.iuJ rl le |4u.c pte* de li rl.ai.r, p..j. il va 

rii r.ti.-r Jet aiiuoieiipt. s j.-rj.ui. Adieu, mademoiselle. 
polkette. Mousieur Bamboche 1 

bamboche. Pensez à moi... quelquefois. Dites-vous : Pauvre 
jeune homme... il m’aimait bien! plnBm iühiiui,) 

Que de feu! Que de ILiumies ! Voilà... 

polkette, iraRjiu tur n km j u« jwia». Sapristi ! jeune homme... 
pas de bêtises... 

BA MBOCIIC. t< fiant urr alltnccllf ru namimV au->lr,<ai Au rri liaml. Adil'U '... 

polkette. Jeune homme... jeune homme... Voyons donc. . 
pas de bêtises... 

BAMBOCIIE, «e relevant nurntuL. VOUS COIlSetlteZ?... 

POikette. Il le faut bien... Dame! je ne croyais pas que ce 
fût aussi violent... 


• aMMCBK. 

Am de Partie et Jlerawhe. 

J’ubiieH» enfin votre promette, 
l ut-il jaiiiait bonheur plus grand? 
r-uLKirrs. 

El cependant, jo le confesse, 

C'cat aller bien vile vraiment. . 

En tuoius d'une heure, un pareil changement. 

•jumocix. 

Pourquoi vous étunuer, ma belle? 

C'etl un progrès de ce siècle inventeur. 

Ce mariage est ce que l'ori appelle 

\tloHirani U rt chaud ) 

lin mariage fait à la vapeur, 
l u mariage s U vapeur. 

polkette. On frappe chez moi il faut que j'aille 

voir... , 

bamboche. Puisque vous êtes enfermée. 
polkette. C'ait égal... à travers la porte... Pour plus 
de sûreté, donnez -moi ce réchaud... je reviens tout de 
suite... 

(Elle disparaît avec le rdcbaud.) 

bamboche, if«a. La ruse a réussi... j 'obtiens du même coup 
| une femme charmante... et une dot... idem, j'espère... Je la 
mettrai à la caisse d'épargnes... (la dot, pas la femme...) Je 
la couvrirai de vélums et de soie... (la femme, pas la dut...) 
t {o« fiapfir. j Ah! mon Dieu... c'est sans doute le père Ka- 
1 botin. 

v#ix en dehors. Monsieur Bamboche. 
bamboche. Non!... c'est la voix du portier... Que voulez- 
vous, père Topinard?... 

LNK voix. Une lettre |>our vous... très-pressée... 
bamboche, mourant top tfiMci viu. Je travaille... Je n’ai pas le 
temps... de la recevoir... 

.la voix. Le porc est payé... 

bamboche. Le porc est payé... c'est différent... glissez- la 
sous la porte... Très-bien... K.riturc inconnue... Que lis-je?.. . 
mon oncle est mort... Poursuivons... 0 joie... ô Lonhcur... 
mes j a mire» flageolent... Moi, son héritier... quinze cents 
francs de rente... mais à une condition... Je m'y soumet- 
trai... ô mon bon gros oncle... je m’y soumettrai... (uum) 
c’est que je reslerai garçon toute ma 'je... Je conçois... le 
pauvre cher homme n'a pas été heureux avec sa femme... 
I* c’est même de là que vouait son fond de chagrin... et il a 
1 voulu me préserver... Sans cela, ces trente mille francs re- 
viennent à une demoiselle Eugénie Delorme... Oh! ta volonté 
1 sera faite... vénérable épicier de la rue Voile... Mais... cette 
! demande que j’ai adressée tout à l'heure à Polkclle... Bah !... 

il ne me sera pas difficile de rompre... elle ne paraissait pas 
! y tenir beaucoup... 

POLKETTE, b pad, au julat. Mc l'CVOklà. 
hamuochk, b i*n, r«|H-,c«taui. Si je lui faisais une querelle 
d’Allcmaud... C’ist ça .. (mm.) Mademoiselle, j'ai tout en- 
tendu. 

POLKLTTE. Qi:OI? 

iiAMBociiE. Tout à l'heure, quand on a frappé... 
polkette. Fh Lien, après? c’était une voie... 
bamboche. D’homne. 

polkette. Mais non... une voie d’eau... qu’on m’appor- 
tait... et que je u'ui pas pu recevoir, puisque ma porte était 
fermée. 

bamboche. Ali!— Polkette, j’ai réfléchi... je vous rends 
votre parole... vous ne consentiez à m’épouser que pour me 
faille vivre... rassurez-vous, je vivrai sans ça... 
polkette. Je n’accepte pas. 
bamboche. Je romps positivement. 

poi.Ki.ru . C’e»t alTreux... j eu mourrai... Ah! je m’éva- 
nouis... 

(Elle laisse londn-r m tète sur le bord du judas el simule une tlUque de 
nerfs. ) 

bambociie. Polkette... matiizeile Polkette, ne vous trouvez 
pas mal... moi qui vous trouve si bien... Elle défaille... que 
faire?... lin verre d'eîu sucrée... je n'ai pas de sucre... 
{aiubou buBet.) Ah! un verre de champagne... (icxaut m judas.) 
Buvez, ça VOUS remettra... (U a»ol« le une de chanifo£ui', puUellfl 
o...rc ic. (eu», j Çâ lui a fait du bien. 
polkette. Ah! les hommes 1 ... 

lui {fiRCt; le mollet ) 
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BAMBOCHE, t'élnlgasul. AÎC... 

polkette. Ça ne m'empêchera pas de vous faire une surprise 
A laquelle voua ne vous attendez guère. 

(Elle disparott.) 

bamboche, n|iniiM *u Elle prend mon réchaud... elle 
va chercher de» allumettes... (Qoiiuai u j*a**.) Ah! je devine... 
elle veut jouer la comédie... comme moi tout à l’heure... 
faire semblant de s’asphvxier... ça ne prendra pas... (&«*»•» 
u voit.) Voisine, ça ne prendra pas... 

POLKETTE, tu delt/r*. Çtt prCIld déjà... 

bamboche. Ilein!... (iipMim jud»*.) Celte flamme bleue!... 
la flamme du charbon... Rassurons-nous... sa croisée est 


ouverte... 

polkette. Vous en aurez voire part. 
bamboche. Qm» veut -elle dire?... Ma part... 
poi.kktie. Est-ce que vous ne sentez pas la vajtcur déjà?... 
Elle doit passer parle judas... 
bamboche. La vapeur... par le judas... 
polkette. Quand ça sera bien plis, je monterai le réchaud. 
bamboche. Plus de doute..., elle compte m'asphyxier avec 
elle... Oh! mais non... 

(Il tour! au b u (Tel, cl prend une csrsfe qu'il verse par le judas en 
cbantaot l'air de G'uilioumt Tell.) 

Trompons projeta homicide» : 

Jrtoni de l'eau 
Sur Min réchaud. 


polkette. Que faites-vous donc?... Vous m’inondez. 
bamboche* J‘ai versé à côté...; ça brûle toujours. . Brrr..., 
je sens déjà... (Ap*>crv»i»i u plane*» q«i wvoevrsi» le Ah! fer- 
mons le judas... je mettrai ensuite le buffet sur la planche... 

(il pirnd U pWacItc, l'ewtc 0*n» divers *eo», ta «mit en Iravei*; elle !■> éclt»**.) 

Malédiction! elle m'a échappé... 

polkette. Vous avez failli me tuer... Restez donc Iran- 
tranquillc... ça sera bientôt fini. 

bamboche. Bientôt fini... En effet, ma tôle s’alourdi I... De 
l'air... de l’air... Je suis sauvé... Ouvrons celle fenêtre... 

(il m précipite' vrr» ta lèuitre, qu’il vnul tMivrir par' un wo«*r««»l >ra * < l* , 'i 
ma t la, lui inl* «lira le» niait».) Bl'isée... (l*«»« , oâul « scène.) 

Que f$Vo?... J’étouffe... Cassons une vitre... Mes jambes 
‘(aiibJtvéQt... je n’y vois plus... je meurs... Ah !... 

. q5;. ; T (Il tombe • quelques pas du judaa.) 

^♦IPOUTETTE. (zllr (uialt an judai, *ur 1# U>rd duquel alla dépote au *»«e 

* d« puneti ennammê.) Voilà qui va être lî ni. (xpatmaai B»»bodt*.)Que 
' fdiles-vous là? Comme vous êtes pâle!... 

BUMBOCHE, étendu par terre, et d’une val» tailla. Éteignez... Elci- 

griès... 

poiKErrE. Ce n’est pas assez brûlé. 
bamboche. Éteignez, je vous épouse. 
polkette. Bien vrai... celte fois? 


bamboche. Je vous le jure... Mais éteignez. 

POLKETTE, «U-ignaul le pt»mh. TiCllS, j IllnM autant Ç3... AlüTS 
passez-moi deux verres... célébrons nos fiançailles avec du 
pmicli. 

BAMBOCHE, >• releunt A moitié irtM lr eHl. Du puriL'Il... C était... 

du punch! 

polkette. Mais oui... Qu'est-ce que vous avez cru? 
bamboche. Je me suis mis dedans... Polkette, vous ai et 
ma parole... je vous épouserai... mais ce mariage me coûtera 
cher... 

polkette. Bah! dix francs par tête, chez Defûeux... 
bamboche. Maudite Eugénie Delorme... 
polkette. Eugénie Delorme!... 

bamboche. Une intrigante que je vais enrichir... quinze 
cents francs de rente... que je lui passe en ine mariant. 


POLKETTE. Vous! 

bamboche, ntnirtui »» ii-tire. Mon oncle est mort, et il me dés- 
hérité à son profit... C’est bien là le trait d‘un épicier de la 
rue Verte. 

polkette, Vous disiez Bleue. 

bamboche. Verte... 

polkette. Isidore Ponceau!... 

bamboche. Vous le connaissiez?... 

polkette. Mon parrain... 

bamiiocue. Quoi! vous êtes... 

poikette. Eugénie Delonne, dite Polkette. 

bamboche. Et moi, Victor Ponceau, dit Bamboche... 0 fil- 


leule de mon oncle! embrassons-nous... (m Nous 

sommes riches, je vous épouse. 

POLKETTE, liaiefrompsat. Vive le punch ! 
iHambocbe ti prendre deux Terre», ri s'assied sor le bord du judas, -r- 
lts boivent. 

ENSEMBLE. 

Am tic Claviste Harlvwe. 

Oo peut m’en croire. 

Oui, toujours boire 
Avec ardeur. 

Rien sur b terre 
Ne peut mieux faire 
Notre bouheur. 

BAMBOCHE. 

Buvons à l'amitié fidèle... 

Je n’use boire k nus amours; 

S'y j'y buvais, tua toute belle. 

Il me faudrait boire toujours. 

voix, a« drb.*». Monsieur Bamboche. 
bamboche. Le père Rabot in... 
la voix. Avez-vous fini mon enseigne? 
bamboche. Ou vous payera demain... 
polkette, a»«c i«(t.irtaace. On ira chez son banquier, mon 
vieux. 

(Ils reprennent l'ensemble en Luvanl. Au moment où la toile tombe, - 
K n!i ii i ..ii ouvre U porte, et s'arrête étonné en voyant PulLette au 
judas.) 


(A ht représentation on supprime l'air de Clarisse l/arlotce ; après ces 
mois : Jr «ou* épouse, on passe immédiat, ment à : voix au okbuss : 
Jfonsieur BsunkocA», puis après ces mots : On ira cAes son (unçuier, 
mon vieux, on finit ainsi :) 

Pour celle oeuvre sans importance 
Je n‘o»' réclamer votre appui, 

El pourtant à .. 

bamboche. Maintenant, ma chère amie, le couplet au pu- 
blic. 

polkette. Dans cette position, je n'oserai jamais. Ah! je 
vais descendre dans ma chambre, on ne me verra pas. 

bamboche. Moi, je ferai les gestes... comme ça, le public n’y 
perdra rien. 

polkette. (ehc deK»d JsD» in j***»».} Partons... Y êtes- vous? 
bamboche. Vous vous arrêtez... 
poi.kktte. Je n’entends pas le souffleur. 
bamboche. Bien... (au nouioear.) Auriez- vous l’obligeance de 
souffler plus haut?... 
voix du souffleur. Volontiers. 

bamboche. C’est cela... recommençons... (Aw«rd * i orchestre.) 
Partez donc. 

polkette. Je n’entends pas l'orchestre. 
bamboche. A’utrc chose... (au <t«f d’pai*mre.) Voudriez-vous 
prier la clarinette de jouer plus fort?... (cowe de u cUrtneue.) 
Entendez-vous? 
polkette. Très-bien. 
bamboche. Maintenant, allez. 

poikkttk, pendant que Ba mioche fait les gestes- 
Ain : Sommeiller encore, ma chère. 

Pour cette œuvre sam importance 
Je nW réclamer votre appui, 

El pourtant à votre indulgence 
Nous avons des droits aujourd'hui ; 

Dan» la chambre où j' viens de descendre, 
Très-sourds, héla», sont les échos. 

Pour que je puisse vous entendre j 
Redoublez ce soir vus bravos. > 

ENSEMBLE. 

Pour qu’elle puisse vous entendre 
Ce soir, messieurs, redoublez vos bravos. 

FIN 


P«(i<. — Tjprçrtpble Je M“* V* Do*Jey-Dupre, rue Ssiul-Lmus, A4. 
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